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Cahier de doléances du Tiers État de Craissac (Lot)

Cahier des plaintes et doléances que les fidèles sujets de la communauté de Craissac, sénéchaussée de Cahors, portent au pied du trône de Sa Majesté. 

1° Les habitants de la communauté de Craissac ont l'honneur de représenter avec tout le respect possible à Sa Majesté que leur communauté est située sur une élévation presque couverte de rochers et de pierres et presque stérile les années qu'on n'a pas de pluies fréquentes et à la moindre sécheresse ; et si peu que les pluies soient abondantes, elles leur entraînent toute la terre et pierres mêlées dans les vallons, de sorte que de 2336 quarterées en contenance et en réduction à 661 quarterées, il y en a 620 quarterées et en 

réduction 112 quarterées qu'on ne peut plus travailler étant hors d'état de pouvoir produire, cette communauté étant d'ailleurs très sujette aux fréquentes grêles et brouillards ; tous ces faits seront certifiés par tous ceux qui connaissent cette communauté, et il ne peut y avoir personne qui puisse le contredire. 

2° Cette communauté a été depuis bien du temps surchargée d'impôts dès son origine, et notamment depuis le changement du sol occasionné par les ravines : les impositions actuelles réunies s'élèvent à la somme de 5082 livres, ce qui va à 7 l. 16 s. 9 d. par quarterée, sans à ce comprendre la capitation qui se trouve trop forte d'un tiers en sus ; et les impositions réelles à un sixième en sus pour le déficit seulement des terres en friche, sans à ce comprendre la surcharge lors du dernier cadastre général, eu égard aux communautés voisines. Moyennant quoi on se croit fondé à demander, comme ils l'espèrent, d'être compris au trop allivré, si on veut bien leur rendre justice, jusqu'à un nouveau cadastre, qu'ils requièrent. 

3° Il y a dans la communauté de Craissac environ 700 et quelques habitants qui peuvent recueillir, tout au plus, années communes (et on en juge par la dime), environ 1700 quartes de tout grain, de sur lesquels faut déduire pour semence du froment 330 quartes et pour semence du millet ou fourrages 100 quartes ; il ne reste pour la consommation que 1270 quartes et de 6 à 700 barriques de vin ; pour des légumes, on n'en recueille presque pas, parce qu'on les mange en herbe, n'en réservant que pour les semences. 

4° Il n'y a d'autres arbres fruitiers que des noyers, qui ne donnent pas au delà de la consommation ; pour du bois, à peine s'il y en a pour le chauffage, et on a vendu presque tous les gros arbres pour payer les impositions. 

5° La communauté, étant peuplée comme elle est et très misérable, qu'il y a environ cinq ans que les principaux taillables furent obligés, malgré la médiocre récolte qu'ils avaient faite eux-mêmes, de prendre chez eux environ quarante-cinq enfants ou infirmes qui seraient morts de faim chez eux, ne recevant aucune aumône du fruit prenant, et n'ayant qu'un curé congruiste qui ne peut leur donner que son nécessaire, et qu'il faudrait qu'il y eût une aumône fixe eu égard au revenu. 

6° Il y a quelques sources dans la communauté qui tarissent à la moindre sécheresse, et alors on est obligé d'aller chercher l'eau à la rivière du Lot ou au ruisseau du Vert, qui l'un et l'autre sont à l’extrémité du taillable. Et il n'y a que des chemins très difficiles pour y aboutir. Aujourd'hui la source qui était la plus commode du chef-lieu a été comblée par les ravines du mois de septembre dernier, et on estime 

qu'il en coûtera plus de 300 livres pour la faire réparer, l'eau se perdant à ne pouvoir en puiser et la communauté étant hors d'état de faire cotte réparation, étant presque dans le général à la mendicité. 

7° Les habitants de cette communauté sont sujets à une servitude très onéreuse qui est un moulin banal éloigné du chef-lieu d'une grande lieue et demie, dans un chemin très difficile et dangereux. Le propriétaire du moulin prétend qu'on est obligé de porter les grains au moulin, et il n'y a pas six habitants qui soient en état d'avoir des montures, n'y ayant pas dans la communauté des fourrages pour nourrir le quart des bœufs pour travailler cette communauté, dans laquelle ne se trouve au delà de 12 quarterées en prés, desquels il y en a partie couverte de décombres par les ravines. 

8° II serait à souhaiter, pour cette communauté et pour toute la sénéchaussée de Cahors, laquelle communauté ne faisant d'autre revenu que du vin, il
 y eût liberté de commerce dans tout le royaume pour que les négociants ne puissent pas opposer en l'achetant qu'ils avaient de forts droits à payer pour droits d'entrée et sortie, et pour les consommations qui se font dans les bateaux en les descendant à Bordeaux et dans les chais où les vins sont déposés jusqu'aux ventes et livraisons d'iceux. 

9° La communauté de Craissac et toutes les communautés de la sénéchaussée de Cahors se trouvent frustrées par les droits qu'on exige à la Cour des aides pour les clôtures des comptes des consuls et collecteurs, eu égard à ce qu'on payait aux auditeurs et impugnateurs nommés dans les communautés, ce qui ne s'élevait au delà d'un cinquième de ce qu'on exige à présent. 

10° Pour ce qui concerne les salaires des huissiers et l'administration de la justice en général, pour la fixation des épices, on laisse les remontrances à faire par des sujets mieux éclairés, de même que pour les biens nobles qui doivent contribuer aux impositions. 

11° Le dit receveur des finances de l'élection de Cahors a été obligé de suspendre la rentrée des impositions de cette communauté de quatre années, et il s'en trouve encore trois, ce qui prouve évidemment l'extrême misère où la communauté se trouve. 

Ce sont les très humbles doléances que les fidèles sujets, les habitants de Craissac, portent au pied du trône de Sa Majesté. 

Fait et arrêté en assemblée générale le 5 mars 1789. 
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